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Seigneurs vassaux et toutes autres personnes devront contribuer
Charitablement, sous la merne Inspection de M. le Ministrc et du
Vble Consistoire.

Et pour dviter toute surprise et donner le temps aux Comunes
de mettre les ordres necessaires, pour l'entretien de leurs Pauvres,
le present sera lu a l'Eglise, a l'entree du sermon, et dans l'assem-
blee de Comune, mais il ne devra prendre force que des le jour de

Pasques prochain; Donne ce i2mc Mars 1735.

LES RECETTES DU BISAIEUL

Le hasard, ce grand ami des curieux et des chercheurs,
m'a fait decouvrir dans de vieux papiers de famille un
cahier manuscrit contenant des recettes, collectionnees, —
ä en juger d'apres la diversite des ecritures, — par deux ou
trois personnes, de 1773 ä 1806. I! y a lä un peu de tout,
pour la cuisine, l'officine, la chambre de travail et l'etable.
On y apprend ä tricoter des bas de soie, ä guerir un boeuf,

ä petrir une galette, ä cultiver le coton, ä vivre cent ans et

plus. Les tisanes yjouentun grand role. Toutes ces recettes

sont garanties infaillibles, avec exemples ä l'appui. Elles sont

ou tres compliquees ou tres simples, tres savantes ou tres

naives. II y a trois pages pour guerir la colique d'une vache,

et trois lignes pour le cancer d'une femme. En voici — bien

que cadraut mal avec le caractere severement scientifique
de la Revue historique — quelques echantillons pour les

« Curieuses » d'entre ses lectrices.

« Reiiede pour le mal de gorge.
Faites une Aumelette avec de la Suye de cheminee et applique?,

la aussi chaude qu'on peut la supporter sur le col. »

Voici une maniere dc tucr les punaiscs qui ressemble fort ä cede
d'attraper les moineaux : « Pour faire perir les punaises, il faut les
frotter avec du jus de concombre et cela les fait pdrir. »

Entre un « Remede pour la lievre quarte, ou autre d'acces » ct
une « Maniere de laver les Jabots de Tule » je ddcouvre un petit
probleme d'arithmetique : « Trouver un nombre dont. la rnoitid, le
tiers et le quart fassent ensemble 52. »
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Voulez-vous un « Remede contre la Rage, dprouve en Hongrie
en ddcembre 1775 » « On se sert d'un Insecte nommd commu-
ndment la Mouche de St-Jean, et dont la couleur est brillante; on la
trouve principalement du ier au 12 Aout sur l'Arbuste ddsigne
sous le nom de Ligustum vulgare. On le prend en poudre; il
preserve de la Rage les personnes et les animaux roordus par des
betes enragdes. »

« Remede pour les Cancers. »

« Une femme de 32 ans, rongee depuis trois ans par un cancer
ä la mamelle gauche, a etö radicalement guerie au bout dc neuf
mois, par l'application de cataplasmes faits avec des carottes räpees.
Elle s'est trouvde si bien guerie, qu'elle n'a pas cru devoir prendre
de nouvelles precautions. »

Le remede qui suit paraitra moins rationnel :

« Remede pour l'hemorrhagie. »

« Laissez tomber la valeur d'une demi-cuillerde de votre sang
sur la main, et l'appliquez sur le front; vous vous apercevrez que
l'hemorrhagie s'arretera ä proportion que le sang, qui sera appliqud
sur le front, sechera. »

Rien de plus facile que de guerir 1'hydropisie :

« Faites brfder du gineste, et des cendres faites un Lessif, dont
on boira comme de la Tisane, apres l'avoir tire au clair, qnand on
est alterd. »

Autre lessive efficace :

« Remede seur et dprouve contre le Poison des Champignons.
Prenez une poignec dc cendres de sarments par personne empoi-
sonnee, faites en une lessive, que vous coulez, et dont vous faites
avaler ensuite une Ecuelle ä chacune. »

« Methode pour faire une Liqueur aussi saine qu'agreablc et
communement appelde Vin des Dieux. Prenez une egale quantite
de Pommes de Reinette et de Citrons ; coupez-les par rouelles
dans un bassin ; faites un lit de pommes et un de citrons, puis un
lit de sucre en poudre, et continuez ainsi selon la quantite de

liqueur que vous voudrez faire. Mettez de bon vin par dessus

jusqu'ä ce que toutes les rouelles trempent. II faut ensuite les cou-
vrir, les laisser infuser quelques heures et passer la liqueur ä la
chausse comme l'hypocras. »

« Recette d'un Elixir de longue Vie. »

« Cette recette a etd trouvec dans les papiers du docteur
Vermont, mddecin Suddois, mort ä l'ägc dc 104 ans d'une chute de
cheval. Ce Secret ötoit dans sa famillc depuis plusieurs siecles ;

son Ayeul a vecu 130 ans, sa mere 107, son pere 112 par l'usage
journalier de cet Elixir. Iis en prenoient sept ou huit goutes soir
et matin dans le double de vin rouge, thd ou bouillon. »
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Suit la composition et la maniere d'emploi de ce remede
merveilleux si evidemment propre ä guerir l'humanite de la

maladie appelee vita brevis.
Marie Schlesinger-Thury.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe vaudoise d'Histoire et d'Archeologie a eu sa
seance statutaire ii l'Hötel de Ville de Lausanne, mercredi 27 mars,
sous la prdsidence de M. Mottaz, president.

MM. Dubois et de Montet, membres du comite demissionnaires,
sont remplaces par MM. Henrioud et Victor Bourgeois.

Les autres membres du comitö sortant de charge sont reelus a
1'unanimite. Ce sont : MM. Maillcfer, professeur ä Lausanne,
Bugnion, banquier a Lausanne, Vionnet, directeur du Musee a
Lausanne, Naef, archeologue cantonal ä Lausanne, Landry, depute
äYverdon, Dupraz, cure d'Echallens, Mottaz, professeur äLausanne.
M. Landry, depute d'Yverdon, est elu ä la presidence

Sont admis dans la societe MM. Cornaz, beende es-lettres, a

Missy ; Villemard, ecrivain, a Morges ; Guibert, instituteur, ä Bur-
sinel; H. Blanc, instituteur, ä Bethusy s/Lausanne.

L'actif de la societe s'eleve a ce jour a fr. 450 90, cotisations de
cette annee non comprises. MM. Vullict et Henrioud verifient les

comptes et les trouvent exacts.
La Societe entend une communication de M. le prof. Maillefer

sur quelques lettres inedites adressdes au poete national vaudois

Oycx-Dclafontaine par des personnalitös en vue de la Suisse
romande et qui ont ete obligeamment confides ä la Revue historique
vaudoise par M. le conseiller d'Etat Oyex-I'onnaz.

Ces lettres sont signees Petit-Senn, Fred. Amiel, Marc Monnier,
Juste Olivier, Louis Vulliemin, Alex. Daguet; une des plus
interessantes est une lettre en vers du poete valaisan Louis Gros.

M. Maxime Reymond parle ensuite de l'höpital de Saint-Jean, ä

Lausanne, dont avec de savantes deductions il fixe l'emplacement.
II setrouvaitaubasdePepinet.L'hopital etlachapellequi luiapparte-
nait se faisaient face exactement ä l'intersection des rues du Grand et
du Petit Saint-Jean. Cette maison hospitaliere dependait des moines
du Grand Saint-Bernard. Apres la Reforme, une transaction inter-
vint, en 1602, entre Messieurs de Lausanne et 1'hospice. Moyen-
nant 450 ducatons, 3500 fr., les premiers prirent possession des

biens de l'höpital.
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